
Madame Lemieux, 
Membres de la Table de concertation, 
Représentantes et représentants des médias, 
Mesdames et Messieurs, 

C’est  avec  beaucoup  de  fierté  que  je m’adresse  à  vous  aujourd’hui  d’abord  comme 
représentant des deux écoles qui ont pignon sur rue à l’intérieur des murs, mais surtout 
comme résidant du Vieux‐Québec. 

Je  travaille au Collège François‐de‐Laval, anciennement  Le Petit Séminaire de Québec, 
depuis  25  ans.  Je  crois  sincèrement  que  la  présence,  dans  le  quartier  historique,  de 
l’École  des  Ursulines  de  Québec  et  du  Collège  François‐de‐Laval  représente  un 
patrimoine  vivant  essentiel  pour  une  ville  reconnue  officiellement  par  l’UNESCO.  La 
bonne nouvelle, c’est que ces deux écoles sont bien vivantes, qu’elles innovent au plan 
pédagogique,  qu’elles  attirent  encore  beaucoup  d’élèves  et  qu’elles  contribuent  au 
développement  du  quartier.  C’est  dans  cette  optique  de  développement  et  de 
recherche  de  solutions  que  les  deux  écoles  tricentenaires  participent  à  la  Table  de 
concertation.  Si  cette  Table  avait  existé  il  y  a  quelques  années,  l’École  St‐Louis‐de‐
Gonzague  serait  peut‐être  toujours  sur  la  rue  Richelieu. Heureusement,  les Ursulines 
ont décidé d’accueillir  les garçons, après plus de 370 ans d’éducation auprès des filles. 
Nos  deux  écoles  s’engagent  à  supporter  le  futur  plan  d’action  de  la  Table  de 
concertation, car elles sont ni plus ni moins des écoles de quartier pour les résidants et 
les travailleurs du Vieux‐Québec. 

Il y a quatre ans, ma conjointe et moi avons pris la décision de déménager dans le Vieux‐
Québec en compagnie de nos trois enfants. Cette décision nous a permis de retrouver 
une qualité de vie et de découvrir une vie de quartier des plus agréable. Mes enfants 
vont à  l’école à pied;  ils dorment donc une heure de plus par jour. Nous passons entre 
une heure et deux heures de moins sur  la route par jour; fini  le trafic, moins de stress, 
une voiture en moins, plus d’exercice car  je fais pratiquement toutes mes emplettes à 
pied. 

D’ailleurs,  j’aimerais  profiter  de  l’occasion  pour  défaire  des  perceptions,  pour  ne  pas 
dire des mythes. Tout d’abord, parlons des services de proximité. Il est vrai que certains 
secteurs du quartier ont perdu des services depuis quelques années. Nous espérons que 
les  actions  de  la  Table  de  concertation  aideront  à  remettre  ces  services  en  place. 
Cependant, voici ce que je retrouve dans mon quartier sans prendre ma voiture : 

 des institutions financières, 

 des dépanneurs, 

 une quincaillerie, 

 un nettoyeur, 

 des pharmacies, 

 une boulangerie, 

 une pâtisserie, 

 un marché, 

 des cafés, 



 des restaurants pour tous les goûts, 

 tout pour le magasinage, 

 des événements d’envergure, 

 des musées, 

 des théâtres, 

 des salles de spectacle, 

 des parcs, 

 une piste cyclable 

 une glissade de glace, 

 une patinoire, 

 une piscine,  

 une salle d’entraînement, et j’en passe. 

Certains me diront, « tu n’as pas d’épicerie  à proximité ».  J’ai habité  à  Sillery,  à Cap‐
Rouge  et  à  Neufchâtel  avant  d’habiter  le  Vieux‐Québec.  Je  me  rendais  toujours  à 
l’épicerie  en  voiture.  Qui  ne  prend  pas  sa  voiture  pour  faire  l’épicerie ?  De  plus, 
certaines épiceries offrent  la  livraison gratuite. Connaissez‐vous beaucoup de gens qui 
peuvent faire tout ce que je viens de mentionner à pied ??? 

Je ne tente pas de vous faire croire que tout est parfait dans le Vieux‐Québec. Les États 
généraux ont soulevé des questions, une Table de concertation a été mise en place, un 
regroupement, un comité des institutions verra le jour sous peu. Tout cela et le rapport 
d’étape qu’on vous présente ce matin démontrent un « dynamisme nouveau » dans  le 
Vieux‐Québec et une volonté de se prendre en main. 

En  terminant, à constater  le bien‐être de mes enfants et de ma conjointe depuis que 
l’on habite  le quartier,  je  réalise que  j’aurais dû y habiter bien avant. À  tous ceux qui 
travaillent  dans  le  Vieux‐Québec  ou  près  de  celui‐ci,  vous  devriez  aussi  penser  à 
l’adopter comme lieu de résidence. Vous savez, l’autoroute Laurentienne, le matin, c’est 
beaucoup plus  facile en direction nord… Parlez‐en à ma conjointe qui travaille dans  le 
secteur Lebourgneuf ! 

Marc Dallaire 


